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ANNEXE 2 : TRAVAUX PRATIQUES

MASAMBA - CORDONNIER

Monsieur Masamba est né vers 1954 dans un chef lieu de district. Il est marié à Luvuezo et ils ont 4 enfants. Masamba est arrivé à Kinshasa en 1976 pour un apprentissage. Depuis, il a toujours vécu à Kinshasa. Il pratique la religion Kimbanguiste.

Masamba a arrêté ses études après avoir raté son examen d'Etat. Il lit et écrit le français et parle le lingala.  

La semaine dernière, je n’ai fait aucune de ces activités annexes. Mon métier est cordonnier, je suis contremaître à l’usine C, qui fabrique des chaussures et des sacs. C’est une entreprise privée. L’établissement emploie 40 personnes.

L’entreprise est enregistrée à la sécurité sociale. Voilà ma feuille de paye avec les n° des impôts et le n° du registre du commerce. Mon lieu de travail est l’usine, je suis contremaître depuis mars 1991, mais avant j’étais ouvrier, dans la même usine depuis 1982. J’ai obtenu mon embauche en 1982 par un parent et j’ai un contrat à durée indéterminée. J’exerce un travail continu. La semaine dernière j’ai travaillé 40 heures en 5 jours. Je suis payé au mois, et j’ai gagné 90.000 Fc net en octobre.

J’ai des primes de fin d’année, en général un mois de salaire. J’ai 4 semaines de congés par an. Je suis inscrit à la sécurité sociale et d’après la feuille de paye, la cotisation versée (salariale + patronale) est de 10. 000 F. J’ai droit à un logement qui, autrement me coûterait 20.000 F par mois. Il y a un syndicat dans mon entreprise, mais je n’y suis plus.

En plus de mon emploi, pour faire vivre ma famille, je fabrique et je répare des chaussures. Je suis cordonnier à domicile, dans la branche fabrication et réparation, à mon compte. Toute la famille y travaille un peu : ma femme et mes 4 enfants qui sont à la maison.

Mon entreprise –si vous appelez cela une entreprise- est installée dans une petite pièce à mon domicile. La semaine dernière, j’ai travaillé 2 heures tous les soirs, sauf le dimanche. En octobre, j’ai eu 30 000 Fc de recettes totales et 10 000 Fc de dépenses totales. Je ne cherche pas d’autre emploi.

Quand j’avais 15 ans, mon père était paysan. Il travaillait à son compte. Il avait suivi deux années d’école. Mon emploi antérieur comme je vous l’ai dit, était ouvrier cordonnier, dans la même entreprise qu’aujourd’hui. J’étais ouvrier qualifié. C’est une entreprise privée, de 40 personnes, enregistrée. J’ai travaillé comme ouvrier de 1982 à 1991, et je suis devenu contremaître pour une meilleure rémunération.

Mes perspectives :

- créer une véritable entreprise de chaussures,

- être normalement enregistré et en être le patron pour avoir de meilleurs revenus.

Ceci, dans quatre ou cinq ans, si possible.

LUVUEZO - EPOUSE DU CORDONNIER

Luvuezo est l’épouse de Masamba. Elle est née le 21 septembre 1959 à Kinshasa. Luvuezo est ensuite allée vivre chez sa tante dans une autre commune urbaine (entre 5 et 18 ans) et elle est revenue à Kinshasa pour se marier avec Moussa. Elle est de nationalité congolaise et pratique la religion Kimbanguiste.

Luvuezo est titulaire du Brevet du C.O.  et elle a appris la couture pendant deux ans dans un centre de formation privé. Elle a quitté l’école pour se marier. Elle lit et écrit le français et elle parle également le lingala.

La semaine dernière, j’ai été occupée aux travaux domestiques, dans ma maison du matin au soir : six heures par jour en moyenne, soit 42 heures. Et j’ai aidé mon mari pour les chaussures, deux heures par jour, sauf le dimanche, soit 12 heures. Je n’ai pas travaillé autrement.

Mais pour avoir un peu d’argent, je fais aussi de la couture chez moi, pour des clients du quartier. Mon emploi principal, c’est celui de couturière. Ces clients m’apportent du tissu, et je leur fait ce qu’ils veulent :


- un pantalon, une blouse, une robe.

Je suis travailleuse à mon compte. Si vous voulez, c’est une entreprise privée qui emploie une seule personne, c’est à dire moi-même. Bien sûr, je ne suis pas enregistrée, je travaille chez moi, dans le salon. J’ai commencé en 1991. Je dois cet emploi à mes relations dans le quartier. Bien sûr, je n’ai pas de contrat, c’est un travail assez irrégulier, occasionnel à la tâche. La semaine dernière, j’ai travaillé trois jours et dix heures environ, pour faire un pantalon et deux robes. Je n’ai pas le temps de travailler plus, si je ne veux pas négliger la maison. Je suis payée à la tâche :

· 3000 Fc pour un pantalon

· 2500 Fc pour une robe.

Le mois dernier, j’ai réalisé six pantalons, et cinq robes. J’ai donc gagné 30.500 Fc. Mais il faut payer  les doublures, fil, l’huile et l’électricité pour la machine environ 10.500 Fc. Il me reste donc 20.000 Fc, je n’ai aucun des avantages que vous citez là, pas plus que de syndicats.

En dehors de cette activité, je n’ai pas d’autre emploi, et je n’en recherche pas.

Quand j’avais 15 ans, mon père était manœuvre dans une entreprise publique. Il avait suivi trois ou quatre années d’école.

Avant ce travail de couturière, je vendais des gâteaux et des bonbons dans la rue : vendeuse ambulante, dans l’alimentation si vous voulez. J’étais à mon compte, également et je n’étais pas enregistrée. J’ai commencé en 1987, mais cela ne rapportait pas assez. Moins que la couture en tous cas.

Pour l’avenir, je voudrais continuer encore le métier de couturière.

ANGELE – CHOMEUSE

Angèle est la fille aînée de Masamba et de Luvuezo. Elle est née le 3 juillet 1978 à Kinshasa, ville qu’elle n’a jamais quittée. Elle a fait l’enseignement secondaire général et a obtenu le Diplôme d'Etat  en 1998. Ensuite, elle a obtenu le Graduat de secrétariat en juillet 2001. Elle a quitté l’école depuis lors et est à la recherche d’un emploi. Elle pratique la même religion que ses parents et lit et écrit le français. Elle lit également et écrit le lingala

La semaine dernière, j’ai aidé ma mère à tenir la maison, et à préparer les repas – 2 heures par jour environ- total 14 heures.

Je n’ai pas travaillé, ni aidé ma mère pour sa couture ni mon père pour ses chaussures. Je n’ai pas d’emploi. Je n’en ai pas cherché la semaine dernière, mais il y a deux semaines, je n’ai fait que cela.

Je suis sans emploi depuis ma sortie du Pigier  en juillet 2001. Je suis prise en charge par ma famille. Je cherche surtout par les relations personnelles, les parents et les amis. Je cherche un emploi salarié, à temps plein, correspondant à ma qualification dans une grande société privée. Pour la sécurité de l’emploi et du salaire.

Je désire travailler 40 heures si possible, et gagner 50.000 Fc, mais je suis prête à réviser jusqu’à 30.000 Fc au minimum. Je suis inscrite à l’ONEM et j’attends des propositions de stages.

Quand j’avais 15 ans, mon père Masamba travaillait comme ouvrier, dans une grande entreprise privée de chaussures
